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Le 5 septembre 2015, après avoir effectué une dernière production du quotidien Le Monde, les rotatives de 
l’imprimerie vont définitivement s’arrêter. La totalité de la charge de travail va être transférée à l’Imprimerie à 
Tremblay-en-France. Le Monde sera donc imprimé sur les mêmes rotatives que Le Figaro et Les Echos. Et 
l’imprimerie du Monde fermera définitivement ses portes. 

Le Monde Imprimerie a imprimé jusqu’à plus d’un million d’exemplaires par jour, tous titres confondus. Cette 
entreprise a tourné jour et nuit, 24 heures sur 24. La charge de travail était donc bien présente et la revendication 
clairement exprimée par le SGLCE-CGT était la modernisation de l’outil industriel. A plusieurs reprises et ce, pendant 
plusieurs années, notre syndicat a mené diverses initiatives allant dans ce sens pour à la fois améliorer la qualité des 
productions et leur donner de la valeur ajoutée. La direction du Monde de son côté a décidé la dévitalisation de son 
entreprise en laissant partir la charge de travail au profit d’entreprises plus modernes. 
 

Elle a également organisé la décentralisation d’une partie de la production du Monde en province, arguant de 
l’augmentation potentielle de ses ventes. Notre syndicat s’est opposé à cet argument, considérant que le coût de 
distribution serait plus élevé sans pour autant accroître la diffusion et que le quotidien ne serait pas disponible plus 
tôt, à l’exception des grandes villes les plus proches des centres d’impression. Nos arguments étaient justes et 
fondés et se confirment aujourd’hui. Toutes ces batailles pour la modernisation et contre la décentralisation ont été 
menées par le SGLCE-CGT. 
 

Nous nous sommes heurtés à la volonté politique du trio Niel-Bergé-Pigasse de se séparer de son imprimerie. Cette 
volonté, si elle n’est pas nouvelle, a eu raison de l’imprimerie du Monde. Ce trio fortuné porte et portera à jamais la 
responsabilité de cette fermeture : un gâchis industriel. Un de plus. 
 

Les éditeurs, tout comme le ministère de la Culture et de la Communication, misent uniquement sur le multimédia. 
Ils encensent le web et y investissent à coup de millions, au détriment du support papier qui reste la valeur sûre de la 
diffusion de l’information. 
 

Les salariés du Monde Imprimerie peuvent être fiers de leur parcours professionnel. Car, rappelons-le, l’arrivée du 
Monde à Ivry-sur-Seine (où était situé SKF) dans cette entreprise ultra moderne fut la fusion de deux imprimeries, 
celles du Monde Saint-Denis et du Monde Italiens. Il aura donc fallu dompter ce nouveau matériel et être en capacité 
de livrer l’information le plus rapidement possible. Du fait de sa situation aux portes de Paris, le gain de temps était 
considérable. 
 

Ils peuvent également être fiers des batailles revendicatives qu’ils ont menées, tant pour l’imprimerie, pour la 
profession que dans le cadre des structures interprofessionnelles de la CGT dans le Val-de-Marne. Celles-ci le leur ont 
d’ailleurs bien rendu en s’affichant solidaires des mouvements du Livre CGT. Tout comme le maire d’Ivry-sur-Seine et 
son équipe furent présents à nos côtés à l’occasion du 20 000e Numéro du Monde. 
 

Dans cette épreuve difficile, grâce aux accords régionaux, chaque salarié du Monde Imprimerie a une solution sociale 
et/ou d’emploi. Aucun salarié n’est laissé pour compte, c’est la satisfaction de notre organisation syndicale CGT du Livre. 

A ce stade, et même si nous quittons le Val-de-Marne, le combat CGT va continuer avec les équipes syndicales déjà 
existantes dans les entreprises qui les accueillent. 

C’est avec la satisfaction du devoir accompli et la tête haute que les salariés de l’Imprimerie du Monde peuvent 
s’atteler à leur nouvel emploi et continuer la lutte avec leur syndicat régional, le Syndicat général du Livre et de la 
Communication écrite. 

Fait à Paris, le 3 septembre 2015 
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